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Ma mère exagère

— Alors, Émilie, ça se passe bien à l’école ? a demandé ma mère à Émilie qui était assise à côté de moi.

— Oui, ça va. Mes profs sont tous sympas.

Jeff, le père d’Émilie, a eu l’air satisfait. Pas étonnant, puisqu’il est prof de maths dans mon collège. (Là-bas, je l’appelle M. Green.) Bon, il se trouve aussi qu’il sort avec ma mère. Ce n’est pas toujours facile pour moi, mais je fais avec.

— Tu n’as jamais eu de problèmes avec ton casier ? a poursuivi ma mère. Katie a eu un mal fou à comprendre comment marchait la serrure. Une fois, elle m’a même appelée au bureau parce qu’elle n’arrivait pas à l’ouvrir.

Je l’ai fusillée du regard.

— Ma-man ! Tu es obligée de raconter ça ?

Depuis quelque temps, ma mère avait une fâcheuse tendance à faire ce genre de confidences à Émilie, comme si ça pouvait les rapprocher.

— Eh bien, je suis ravie que tout se passe bien, a enchaîné ma mère. Pour Katie, ça n’a pas été évident. Elle s’est disputée du jour au lendemain avec sa meilleure amie, comme ça, sans raison. Elle s’est très vite fait de nouvelles copines, heureusement.

— Pour commencer, c’est Clara qui m’a laissée tomber, ai-je corrigé, furieuse de la voir déballer mes petits secrets devant Jeff et Émilie. Et quelle importance, de toute façon, puisque j’ai des amies fabuleuses à présent ?

— C’est exactement ce que je viens de dire, s’est-elle défendue.

Pile à cet instant, la serveuse est arrivée pour prendre la commande. Ouf ! Cette conversation devenait pénible.

Ma mère et Jeff ont choisi un burger au poulet avec une salade, et Émilie, un sandwich au thon.

— Voulez-vous des frites avec ? a demandé la serveuse.

— Non, je prendrai une salade, s’il vous plaît, et un verre d’eau.

La serveuse s’est tournée vers moi. Je savais déjà ce que j’allais prendre : je connaissais par cœur la carte des restaurants de mon quartier, et j’avais mes plats favoris. Aubergines au parmesan chez Mariani, raviolis maison chez Torino… Allez savoir comment, je me retrouvais toujours avec le meilleur plat de la table. Je pourrais être critique gastronomique, plus tard. Je serais payée à donner mon avis sur la nourriture, ça fait rêver, non ?

J’ai donc commandé la spécialité de la brasserie de Maple Grove : des nachos au fromage.

— Avec une limonade, s’il vous plaît !

Voilà une autre de mes manies : associer un plat à une boisson.

— De la limonade ? s’est écriée ma mère. C’est très mauvais pour les dents, sans parler de la santé en général… !

Ma mère est dentiste, j’ai l’habitude de ses réflexions. Pourtant, là, j’avais le sentiment qu’elle cherchait juste à impressionner Jeff.

— Maman ! Tu sais bien que je choisis toujours ma boisson en fonction de mon plat.

— Comment ça ? s’est étonnée Émilie.

— Il y a des choses qui vont bien ensemble. Par exemple, le thé se marie super bien avec les plats chinois. Et avec un sandwich au beurre de cacahuètes, tout le monde prend du lait, personne n’aurait l’idée de boire du soda.

— Tu prendrais quoi avec un sandwich au thon ? a continué Émilie.

— Un Ice Tea.

Émilie s’est tournée vers son père.

— Papa, je peux ?

— Hum, c’est plein de caféine… Je préférerais que tu évites d’en boire si tard. Mais l’idée de Katie me plaît. Tu pourras tester sa théorie une autre fois.

— Tu as très bien fait de demander de l’eau, Émilie, a enchaîné ma mère.

J’ai failli laisser échapper un grognement. J’avais l’impression qu’elle nous comparait, toutes les deux. Comme je lui en voulais, je n’ai plus dit un mot jusqu’à l’arrivée de nos plats.

— Oups ! Katie, tu as mis du fromage sur ta chemise, m’a prévenue Jeff alors que j’engloutissais une chips couverte de cheddar.

J’ai vite frotté la tache avec une serviette en papier, mais il est resté une trace orange. Ma mère a levé les yeux au ciel en poussant un gros soupir.

À côté de moi, Émilie coupait soigneusement sa salade. Je ne l’avais jamais vue se tacher à table ni renverser quoi que ce soit. En fait, elle était de ces filles toujours impeccables avec ses cheveux bruns brillants et bien coiffés, contrairement aux miens, toujours en bataille. Elle portait des baskets d’un blanc immaculé alors que les miennes, que j’avais couvertes d’inscriptions multicolores, étaient toujours un peu boueuses.

— On dirait Oscar et Félix, a commenté ma mère.

Jeff et elle ont éclaté de rire.

— Qui est-ce ? ai-je demandé.

— C’est le nom d’une vieille série télé sur deux copains qui vivent ensemble. L’un est maniaque et l’autre complètement brouillon.

— Et c’est moi la brouillonne, je parie, ai-je grommelé.

À côté de moi, Émilie a gloussé.

— C’était une série très drôle, s’est empressé d’ajouter Jeff pour détendre l’atmosphère.

— Oui, hilarante ! a renchéri ma mère.

Je me suis retenue de lever les yeux au ciel quand je les ai vus se tenir par la main. J’ai pris une grosse bouchée de nachos et de la sauce a coulé sur mon jean. Et zut !

— Au fait, je voulais te dire, je ne suis pas sûr de pouvoir t’accompagner au spectacle samedi prochain, a déclaré Jeff à maman. La mère d’Émilie part en voyage d’affaires et je dois garder Émilie tout le week-end.

Les parents d’Émilie sont divorcés, comme les miens. Sauf que je ne vois jamais mon père. Émilie, elle, passe au moins un week-end sur deux chez le sien.

— Oh ! comme c’est dommage, s’est lamentée ma mère. Et si Émilie accompagnait Katie à sa réunion du Cupcake Club ? Ça nous permettrait d’aller au théâtre de notre côté.

J’ai failli m’étrangler.

— Quoi ? ai-je bredouillé, la bouche pleine.

— Eh bien, Katie, tu es assez grande pour faire du baby-sitting, m’a répondu ma mère. Même si ce n’est pas tout à fait ça, s’est-elle empressée d’ajouter. Je suis sûre qu’Émilie sera ravie de vous aider.

Je suis restée sans voix. Nous « aider » ? Lors de nos réunions, Alex, Emma, Mia et moi avions beaucoup de travail : nous devions parler de nos prochaines commandes, proposer de nouvelles idées de cupcakes et cuisiner. Nous n’avions besoin de personne, et encore moins d’une enfant à garder.

— J’adorerais vous aider, a murmuré Émilie timidement.

Bon, j’exagérais peut-être. C’est vrai que ma mère m’énervait à toujours la trouver parfaite, mais Émilie était adorable. En plus, Jake, le petit frère d’Emma, assistait souvent à nos réunions quand Emma était chargée de le surveiller. Et Émilie était un peu comme ma petite sœur, non ?

— D’accord, ai-je répondu.

— Parfait ! s’est écriée ma mère. On vous déposera chez Mia au passage.

— Je dois d’abord vérifier que tout le monde est d’accord, ai-je dit en sortant mon portable.

— Pas de téléphone à table, Katie, a protesté ma mère.

J’ai reposé l’appareil en soupirant. Nous avions une réunion le lendemain. Il serait toujours temps d’en parler aux Cupcake Girls.

Émilie a passé en revue le menu des desserts, puis elle m’a observée, le regard pétillant.

— Quel dessert tu me conseillerais après un sandwich au thon ?

Je n’avais encore jamais pensé à créer des formules plat-dessert ! Ça pouvait être intéressant.

— Hum… un fondant au chocolat, par exemple.

— Papa, je peux en prendre un ?

Son père a éclaté de rire.

— Bien sûr ! Pourquoi pas ?

De mon côté, j’ai commandé un gâteau de riz pour voir si ça allait bien avec les nachos. Émilie n’a pas fait tomber une seule goutte de chocolat, mais moi, j’ai réussi à mettre du caramel sur mes baskets. Et puis tant pis !
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Du nouveau

— Oh ! Katie, j’ai trop hâte de tester ton séparateur, s’est exclamée Emma le lendemain. Ça fait vraiment des cupcakes bicolores ?

— Oui ! Tu verras, c’est impressionnant.

Nous étions chez moi, dans la cuisine, pour notre réunion du Cupcake Club. Alex était là aussi. Il ne manquait que Mia. Comme Émilie, elle passait un week-end sur deux chez son père, à Manhattan.

Alex regardait une application sur sa nouvelle tablette. Elle lui permettait de noter les dépenses et les ventes du club.

— Katie, tu me donneras la facture de cet ustensile ? Il faut que le club te rembourse. Tu n’arrêtes pas d’acheter du matériel que nous finissons toujours par utiliser.

— Oh ! Je les achète pour me faire plaisir. C’est à ça que sert l’argent de poche.

— D’accord, mais si je ne sais pas combien on dépense vraiment, ça fausse les comptes, a insisté Alex. En plus, il n’y a pas de raison que ce soit toi qui paies.

— C’est que… je ne suis pas sûre d’avoir gardé le ticket de caisse. J’ai bien peur de m’en être servie pour jeter mon chewing-gum.

— Bon, la prochaine fois, alors…

Tandis qu’Alex se replongeait dans ses calculs, j’ai fini de disposer les ingrédients sur la table : farine, sucre, œufs, cacao en poudre, levure, lait et beurre.

— Comme nous devons faire deux pâtes différentes, on pourrait commencer par vanille et chocolat.

Ensuite, j’ai sorti mon nouvel achat : un ustensile génial qui allait nous permettre de réaliser des gâteaux super originaux. Il suffisait de remplir le centre de chaque anneau avec une pâte, et la partie extérieure de l’anneau avec une autre. En retirant délicatement le séparateur, on obtenait un cupcake bicolore !

— Comment ça se fait que les pâtes ne se mélangent pas quand on enlève le séparateur ? s’est étonnée Emma.

— À mon avis, c’est parce que la pâte est épaisse. Essayons, on verra bien !

Nous avons préparé les deux pâtes en vitesse puis j’ai installé le séparateur sur le moule à cupcakes, dans trois alvéoles. Alex a versé avec soin le chocolat au centre, tandis que je m’occupais de la vanille à l’extérieur.

— Tadam ! ai-je chantonné en retirant l’appareil.

Dans chaque alvéole, il y avait un cercle marron entouré d’un cercle couleur crème.

Emma a battu des mains.

— Génial ! Ça marche !

J’ai rincé le séparateur dans l’évier et j’ai recommencé l’opération jusqu’à ce que tout le moule soit rempli.

Pendant que les cupcakes cuisaient, nous avons préparé un bol de glaçage au chocolat.

— Prems ! me suis-je écriée en démontant les batteurs du fouet encore couverts de glaçage pour les lécher avec délice. Mmm… !

— On croirait voir Jake, a gloussé Emma.

— Matt ou Sam ne valent pas mieux ! Ce sont les premiers à se jeter dessus quand ils sont là.

Elle a secoué la tête.

— M’en parle pas. Tu ne connais pas ta chance d’être fille unique.

La réflexion d’Emma m’a fait penser à Émilie.

— À propos, j’ai un truc à vous demander. Ma mère voudrait que je m’occupe d’Émilie à l’heure de notre réunion, samedi prochain. Est-ce que je peux venir avec elle ?

— Oh ! ta mère a encore un rendez-vous galant avec M. Green ? s’est exclamée Alex en haussant les sourcils.

— Ils ne se quittent plus, ai-je soupiré en baissant la voix pour que ma mère ne m’entende pas. Et samedi, ils vont voir un spectacle à Broadway.

— Bien sûr que tu peux venir avec Émilie, a répondu Alex. Elle est plus grande que Jake, elle ne nous embêtera pas. Ne le prends pas mal, Emma.

— Oh ! je suis bien placée pour savoir que Jake peut être pénible…

Le minuteur a sonné : j’ai sorti le moule du four et je l’ai retourné sur la grille. Nous devions attendre que les cupcakes refroidissent pour les glacer.

J’ai pris un gâteau du bout des doigts.

— Vérifions si ça a marché.

Je l’ai coupé en deux. Le chocolat formait un cylindre parfait au centre du cupcake.

— C’est incroyable ! s’est émerveillée Emma. Je suis sûre que les gens vont adorer.

— Quand on les présentera, on pourrait en couper un en deux pour montrer l’intérieur, ai-je suggéré.

Alex a hoché la tête.

— Pourquoi pas ? Les clients aiment bien la nouveauté. Je vais les ajouter sur notre site Internet.

— Si on les goûtait, avant ? ai-je suggéré.

Je savais qu’ils seraient délicieux, mais je ne laissais jamais passer une occasion de déguster des cupcakes.

Comme ils avaient refroidi, nous les avons glacés. Ensuite, j’ai servi quatre verres de lait et nous nous sommes assises autour de la table.

Dès la première bouchée, j’ai trouvé le mélange succulent.

— C’est trop bon ! ai-je déclaré après avoir bu un peu de lait. Vous imaginez tous les parfums qu’on pourrait combiner ?

— J’ai hâte de tester la cerise avec le chocolat, a déclaré Emma.

— Et les combinaisons de couleurs ! a renchéri Alex. Violet et rose, jaune et vert… Les enfants vont adorer !

Nous avons continué à savourer nos cupcakes en silence, en imaginant déjà leur succès.

— Oh ! j’ai failli oublier, s’est écriée Emma, soudain tout excitée. Mme LaCosta m’a arrêtée hier dans le couloir pour me demander si le Cupcake Club pouvait tenir un stand au concours de talents.

— Waouh ! Ce serait génial ! me suis-je enthousiasmée.
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